
10 BULLETIN OFFICIEL, CANADIEN: MARDI, 5 NOVEMBRE 1918.

L'ANTHRACITE POUR
LES EDIFICES DU

GOUVERNEMENT
SOUS CONTRÔLE

On espère en diminuer la
quantité, malgré les hôpi-
taux et les maisons de con-
valescence additionnels.

ÉCONOMIES RÉALISÉES.
Les autorités intéressées ont étu-

dié pendant plusieurs mois la ques-
tion de chauffage des édifices du gou-
vernement dans tout le Canada et
la quantité d'anthracite requise pour
cette fin.

Le Bureau des achats de guerre,
aidé de M. C. A. Macgrath, contrô-
leur du com'busti6 le du Canada, a
étudié depuis le mois de mars der-
nier le moyen à prendre pour ren-
contrer les exigences du présent hi-
ver. Au commencement de l'été der-
nier, l'administration du combusti-
ble des Etats-Unis faisait connattre
que la quantité d'anthracite fournie
au Canada, pour cet hiver, serait
moindre que par les années passées.
Le contrôleur du combusti-ble attira
donc l'attention de la Commission
des achats de guerre sur ce sujet et,
par l'entremise du ministère des
Travaux publics, on décida d'insti-

réarranger 'les appareils en censé-
quer=e. Par l'enploi de charbon
miné au Canada, partout où il est
possible, et grâce aux changements
faits aux foyers et aux fournaises,
on diminue d'autant l'épuisement
d'anthracite sur la quantité qui nous
est attribuée.

Le Contrôleur du combustible in-
forme maintenant les administra-
teurs du combustible des différentes
provinces qu'ils sont autorisés à sur-
veiller, dans chaque localité, la l-
vraison de l'anthracite aux édifices
du gouvernement. Ils feront substi-
tuer 'le charbon bitumineux à l'an-
thracite chaque fois qu'ils se con-
vaincront et en convaincront les au-
torités compétentes du gouverne-
ment, que telle substitution pourra
se faire. On espère arriver, par ce
moyen, à réduire encore considéra-
blement la quantité d'anthracite re-
quise pour chauffer ces édifices et
par là, augmenter la quantité alilouée
au public pour chauffer leurs mai-
sons.

c
Efforts gigantesques des aciéries

américaines.
Durant les derniers sept Jours, la

Uniteld states Steel Corporation, qui
compte parmi 'les aciéries les plus consi-
dérables du pays, a fait fonctionner ses
aciéries de fer en gueuse à 101 pour 100
de leur capacité présumée.

La Comnmission des industries de
guerre a calculé que ta production de
l'acier atteindra cette année le fall
chiffre de 313 millions de tonnes. Cette
production est encore loin d'atteindre la
quantité d'acier demandé à l'industrie
par le gouvernement pour ses fins de
guerre.

Soixante tonnes de viande de renne
ont été vendues rêcemment sur le mar-
ohé américain. Cette vIande, bien
que n'ayant la saveur du glbier ordi-
naire, est cependant excellente.

ot-
liste des pertes dans l'armée

NOS FEUX DE FORÊTS
PLUS DESTRUCTEURS

QUE LA GUERRE
UNE CAMPAGNE SÉRIEUSE.

La négligence cause ici et aux
Etats- Unis plus de pertes
que la guerre en Europe.

La division forestière du ministère
de l'intérieur publie le document
suivant:

Les pertes énormes tant de vies
que de propriétés causées par les
grands feux de forêts du Minnesota,
en octobre 1918, ont fait ressortir de
nouveau la grande importance de la
protection de nos forêts contre ce
terrible ennemi. Appréciée à un
point de vue de guerre, cette confla-
gration équivaut à une grande vic-
toire allemande. Des milliers de
citoyens ont perdu la vie et du bois
valant des millions de dollars-du
bois qu'on aurait pu employer à
faire des routes, des ponts, des tran-
chées ou des huttes pour nos soldats
en France et dans les Flandres, ou
encore cu'on aurait 'nu ronvertir en

prairies et dans la zone des voies
ferrées (une lisière de 40 milles de
large le long du Pacifique-Canadien)
en Colombie-Britannique. Dans ces
forêts tout un corps de patrouille est
tenu en activité durant la saison du
danger. Mais outre cela et l'usage
de tours d'observation et de lignes
téléphoniques, la division s'occupe
sans cesse à enrôler les'gens établis
près des forêts dans sa campagne de
protection. Elle s'efforce de bien
convaincre tout le monde', à partir
des enfants d'école, des grands
avantages de la précaution contre
le feu dans la forêt ainsi que des
conséquences funestes de la négli-
gence.

On a constaté que l'un des meil-
leurs moyens d'éducation est l'affi-
che mettant le public sur ses gardes
contre le ifeu, une affiche que l'on
cloue sur les arbres le long des routes
et aux endroits de campement. On
en expédie des milliers chaque sai-
son, prenant soin d'en varier la
forme afin de présenter le sujet sous
un point de vue nouveau. Depuis
la guerre, la difficulté de protéger les
forêts de l'Etat a été augmentée par
la disette d'hommes. Plus de soixan-
te-dix pour cent du personnel de la
division fnrp'etiërp - aen - Af
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